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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Italie et France

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	L’art de la perle de verre

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’arte della perla di vetro

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	L’arte delle perle di vetro veneziane (Italie) 

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Les communautés italienne et française, qui sont unies, depuis le 19e siècle, par de nombreux échanges techniques, culturels et artistiques, travaillent ensemble à promouvoir l’art de la perle de verre comme un élément du patrimoine culturel immatériel.

La communauté italienne impliquée est principalement représentée par le Comité pour la sauvegarde de l'art des perles de verre de Venise (CPVV), qui rassemble 142 membres, détenteurs de ces pratiques, dont 56 % actifs à plein temps et 21 % à titre de loisir, qui s'identifient à cet art et aux savoirs associés, notamment les perliers (perlai et perlere), les tailleurs et polisseurs (molatori), les maîtres verriers (maestri vetrai) et les enfileuses de perles (impiraresse), ainsi que deux enfileurs.

La communauté française impliquée est constituée, d’une part, par les membres de l’Association des perliers d’art de France (APAF) (126 praticiens), dont 54 % pratiquent l’activité à plein temps sous le statut d’artisan (Maison des artistes) ou d’auto-entrepreneur, 27 % à mi-temps sous le statut d’auto-entrepreneur et 18 % comme loisir, et, d’autre part, par 25 perliers adhérant à l’Association des verriers au chalumeau de France (AVCF), pour partie inscrits à l’APAF. Des entreprises du secteur de la mode comptent une quinzaine de perliers salariés.

Pour les deux communautés, des lieux de formation (écoles, centres, ateliers), des musées spécialisés, des fournisseurs et revendeurs spécialisés et certains créateurs de mode sont aussi directement concernés par l’élément.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	En Italie de nos jours, l’élément se concentre dans la ville historique de Venise, dans les îles de la Lagune (Murano, Burano, Torcello) et dans les territoires adjacents sur le continent.

En France, où le siège de l’Association des perliers d’art de France est à Paris, les perliers sont répartis sur tout le territoire, très majoritairement dans l’hexagone et plus particulièrement dans les régions Île-de-France (23 ateliers), Auvergne-Rhône-Alpes (13), Nouvelle-Aquitaine (11) et Occitanie (11).

Historiquement, la fabrication et la mise en œuvre des perles de verre sont aussi documentées dans d'autres territoires de l’Europe et sur d'autres continents.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mme
Nom de famille :

PETRANGELI
Prénom :

Pia

Institution/fonction :

Ministero dei Beni e delle Attività culturali e del Turismo - Segretariato Generale – Servizio I coordinamento e Ufficio Unesco

Adresse :

Via del Collegio Romano, 27 – 00186 Roma – Italie
Numéro de téléphone :

+ 39 6 6723 2546 (ou 2130)
Adresse électronique :

shengfeiyizhongxin@163.com
Autres informations pertinentes :
Site internet : http://www.beniculturali.it/mibac/export/MiBAC/sito-MiBAC/Luogo/MibacUnif/Enti/visualizza_asset.html_978075072.html


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mme
Nom de famille :
CHAVE
Prénom :

Isabelle
Institution/fonction :

Conservateur en chef du patrimoine – Adjointe au chef du département du Pilotage de la Recherche et de la Politique scientifique – Ministère de la Culture (direction générale des Patrimoines)

Adresse :

6, rue des Pyramides – 75001 Paris – France

Numéro de téléphone :

+ 33 1 40 15 87 24
Adresse électronique :

isabelle.chave@culture.gouv.fr
Autres informations pertinentes :

Site internet : http://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Patrimoine-culturel-immateriel


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de la perle de verre est un patrimoine étroitement lié à la richesse des connaissances et à la maîtrise d’une matière, le verre, et d’un élément, le feu. Ce savoir-faire artisanal particulier a, au fil des années, façonné l’identité culturelle des deux communautés qui, chacune avec ses choix propres, se reconnaissent dans cet art.

Connu dans le monde depuis l’antiquité et documenté par les sources à partir du début du 14e siècle à Venise et du 16e siècle en France, l’art de la perle de verre recouvre des connaissances spécifiques, des savoir-faire partagés, renvoie à des gestes et à l’usage d’outils artisanaux particuliers et inclut différentes étapes de fabrication et de mise en œuvre des perles.
Les savoirs techniques liés à la fabrication revêtent, à Venise, deux formes : d’une part, les perles a lume (au chalumeau), où l'opérateur fond au chalumeau des baguettes de verre en les enroulant sur un mandrin, pour obtenir, selon les techniques et outils utilisés, divers types de perles qui, ensuite, peuvent être gravées. D’autre part, les perles da canna, réalisées en sectionnant, adoucissant et polissant une canne creuse, composée de plusieurs couches de verre formant un dessin en coupe. Les savoirs techniques liés à la fabrication, en France, peuvent prendre trois formes : les perles en verre plein sont réalisées au chalumeau et, par rotation et par gravité, encore chaudes, prennent une forme ronde ; quant aux perles creuses, elles sont élaborées soit sur un mandrin, en montant deux disques parallèles et en les rejoignant, soit en soufflant dans une canne creuse. Les perles peuvent ensuite être diversement décorées.
L’élaboration plus complexe des « murrines », commune aux deux pays, consiste à assembler autour d’un noyau des cannes de verre multicolores. 
À Venise, toutes ces baguettes de verre, creuses, pleines ou de type « murrines », sont réalisées sur l’île de Murano, dans les fours (furnace) des maîtres verriers.

La mise en œuvre des perles réalisées comprend, à Venise, l'enfilage (avec la spécificité, pour les perles de rocaille, dites a semenza, de l’usage d’aiguilles très fines rassemblées en éventail), le tissage à pédale, la broderie de fleurs de perles avec du fil de métal et la fabrication de bijoux. En France sont privilégiés l’enfilage et la fabrication de bijoux.
Ces savoirs se fondent sur l’échange de connaissances, partagé entre les deux communautés, qui savent qu’elles s’inscrivent dans une tradition partagée, incarnée par l’usage conjoint de termes techniques, tels « frite de verre » et « soufflé », mais aussi de techniques et d’outils.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au sein des deux communautés qui s’identifient à l’élément, différentes catégories de détenteurs et de praticiens jouent un rôle complémentaire dans la sauvegarde de l’art des perles de verre comme patrimoine vivant.

Parmi eux, le perlier et la perlière sont communs aux deux communautés. Les perliers (perlèr et perlera) fabriquent les perles et peuvent se spécialiser dans une ou plusieurs techniques ; leur expérience leur a fait développer une interaction sensible avec le verre et le feu. La communauté vénitienne compte aussi, par ses différents détenteurs, le tailleur-polisseur (molatore), majoritairement masculin, qui façonne les perles issues de cannes de verre creuses à l'aide d'une meule à eau. L'enfileuse (impiraressa), généralement féminine, glisse les perles de rocaille (a semenza) sur des aiguilles enfilées, pour réaliser plusieurs artefacts. Le maître verrier, généralement masculin, avec ses assistants intervient au four pour réaliser les cannes creuses de type rosetta et des baguettes de verre étirées à la main. Tous se considèrent gardiens et héritiers d’une réalité culturelle, aptes à transmettre les savoir-faire à des apprentis, au sein des familles et des ateliers, de génération en génération.

Le Comité de sauvegarde de l’art des perles de verre vénitiennes (CPVV), créé en 2013, réunit la plupart des détenteurs et praticiens qui s'identifient à l'art et représentent les savoirs (perliers, tailleurs-polisseurs, enfileuses, enfileurs, maîtres verriers). Les détenteurs adhérents du CPVV représentent 81,7 % de femmes et 18,3 % d’hommes.

La communauté des perliers en France est fondée sur la polyvalence : le même perlier fabrique ses perles, au chalumeau ou à partir de cannes de verre, les décore, les taille, les polit ou les grave et les met en œuvre de diverses manières (bijoux, parures, installations artistiques). Les perliers artisans d’art sont inscrits à la Chambre des métiers. Après quelques années, certains d’entre eux peuvent être reconnus comme « maîtres verriers », avec le droit de former des apprentis. La majorité des perliers s’implique, activement, dans la transmission des savoirs à de futurs artisans.

Les praticiens adhérents de l’Association des perliers d’art de France (APAF), créée en 2001, représentent 89 % de femmes et 11 % d’hommes.

Ces deux associations favorisent les contacts avec l’étranger, centralisent l’information sur les techniques de création des perles de verre, organisent des stages de formation et de perfectionnement auprès de perliers spécialisés et d’autres professionnels actifs sur chacun des deux territoires  et soutiennent les manifestations (conférences, articles de presse, expositions…), mènent des recherches et organisent des actions de sauvegarde pour faire reconnaître l’expression artistique des perles de verre.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les deux États parties, la pratique se transmet d’abord de manière informelle dans les ateliers professionnels, équipés des outils adaptés, qui forment leurs salariés et leurs apprentis. Les apprentis acquièrent les savoirs principalement par l’observation des gestes, l’expérimentation et l’entraînement répété, sous le regard vigilant de l’artisan expert, qui rectifie le geste ou la position.
Auprès du perlier vénitien, l’apprenti apprend à fabriquer une perle de base, dite scièta. Auprès du tailleur polisseur, il taille et polit une perle de canne. Auprès du maître verrier, il réalise une baguette de verre. L’enfilage de perles rocaille (a semenza, conterie) est transmis exclusivement de manière informelle par l'enfileuse (impiraressa), souvent à domicile, entre femmes dans la même famille ; l’expérimentation y est fondamentale : une fois la tenue des aiguilles et le mouvement assimilés, seul l'exercice prolongé et continu permet d'acquérir la maîtrise de la technique.
La deuxième voie de transmission des savoir-faire est celle des enseignements formels, dispensés dans des établissements techniques, délivrant une attestation ou un diplôme après un parcours spécialisé, comme à l’École de Verre Abate Zanetti à Murano.
Des stages de fabrication peuvent être organisés par des collectivités territoriales et des organismes, lors de salons, d’expositions, de visites et d’opérations portes ouvertes. Des perliers, recensés sur le site de l’APAF, proposent également de tels stages. Au terme de l’apprentissage, un débutant saura apprécier la technique, faire seul des perles simples et installer un chalumeau dans un atelier indépendant. Le stage transmet les règles de sécurité, l’anatomie de la flamme et la recuisson, les différentes formes des perles, les décors, ainsi que la technique des « murrines ». La transmission de techniques plus complexes intervient après quelques mois ou années d’entraînement, auprès de perliers expérimentés. En moins de vingt ans, les perliers se sont ainsi nettement développés en France grâce à la transmission de ces techniques.
L’apprentissage est complété par la lecture d’ouvrages spécialisés et aussi par la transmission entre les deux communautés grâce à des rencontres, visites et stages. Lors d’un voyage à Murano en 2016, l’Association des perliers d’Art de France a ainsi co-organisé des stages avec des verriers italiens et des visites d’ateliers, de musées et de verreries ; un voyage analogue est en projet pour 2020. La créativité est stimulée par ces rencontres et ces échanges, qui encouragent le renouvellement artistique. Les perliers italiens et français sont acteurs de leur sauvegarde et suscitent auprès des nouvelles générations un intérêt vivant, qui concourt à sa continuité culturelle et à sa transmission intergénérationnelle.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au plan culturel, un cadeau fait de perles de verre marque certains événements et occasions (anniversaires, mariages, naissances…). Ces cadeaux peuvent se conserver à vie, grâce à la durabilité du verre. Ces objets singuliers, à la rencontre du verre et du feu, illustrent en effet l’expression artistique d’un perlier et sont porteurs d’une symbolique propre. Les bijoux faits de perles de verre développent chez ceux qui les portent une relation affective particulière, du fait de la spécificité du matériau verre, sensible à la température du corps.

Particulièrement à Venise, cet art imprègne tous les aspects de la vie des détenteurs et des habitants du territoire, qui se reconnaissent dans une identité collective faite de mémoires partagées et d'espaces encore perçus comme des lieux de pratique, tels le quartier (sestiere) Cannaregio pour les perliers, le quartier Castello pour les enfileuses (impiraresse) et les noms de quelques lieux, telles la calle dei Perleri (rue des Perliers) ou la calle delle Conterie (rue des Perles de rocaille).
L’enfilage à Venise revêt aussi une phase récréative et ludique qui favorise l’échange intergénérationnel.
Un sentiment d’appartenance est donné aux détenteurs français et italiens par des valeurs culturelles partagées, des innovations (le mandrin de cuivre et inox, par exemple), des techniques empruntées à d'autres zones géographiques, et un langage particulier, empruntant à des termes de la cuisine (frite de verre ou frita) ou de la couture (fil de verre ou veta). Sur le plan linguistique, en France et en Italie, les perliers ont forgé des expressions devenues courantes dans la pratique : faire des perles au chalumeau (fare le perle a lume), enfiler les perles (impirar perle), souffler les perles (soffiare le perle), etc. Les contacts entre communautés, particulièrement denses entre les deux pays de la fin du 18e siècle au début du 20e siècle, ont créé des échanges de techniques, d'outils, de termes (murrine, millefiori, latticino) toujours utilisés, favorisé des innovations, telle les perles macà à Venise, inspirées de la perle de jais de France.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de la perle de verre, à Venise comme en France, a une fonction d'agrégation et de cohésion sociale, en valorisant la dextérité manuelle et artisanale. Fabriquer des perles offre, notamment aux jeunes générations, la possibilité d'un emploi. Avec la capacité d'installer un atelier à domicile, il permet l’autogestion dans le travail et une amélioration de la qualité de vie; il favorise aussi souvent la professionnalisation des femmes et leur émancipation.

Les échanges et le dialogue avec d'autres détenteurs de pratiques artisanales étant très fréquents, l'art de la perle de verre ne contrevient en rien aux principes du respect mutuel. Conforme aux instruments internationaux sur les droits de l’homme et aux principes éthiques de la convention Unesco de 2003, la pratique de l'élément dans les deux États parties est ouverte à tous, indépendamment de l'âge et du genre, dans le respect des règles en vigueur sur les conditions et la dignité du travail et en permettant l'expression de sa propre personnalité. Les styles, compositions et motifs décoratifs réalisés ne contiennent aucun aspect qui pourrait nuire à la sensibilité des individus, des communautés ou des pays.

En matière de respect de l'environnement, une grande attention est accordée à l'élimination soigneuse des résidus et à la réduction des émanations de fumées nocives. Toute la communauté française utilise par exemple des oxy-concentrateurs, issus du secteur médical, au lieu de bouteilles d’oxygène. Un atelier de perle au chalumeau est en outre aisé à installer et exige peu de place (4 m² environ).

Dans les deux communautés, le remploi et l’adaptation d'outils empruntés à d'autres activités (cuillères, fourchettes, piquets de fleuriste, rayons de roues de vélo...) sont fondamentaux. Un recyclage à grande échelle est pratiqué en particulier à Venise pour les morceaux de verre anciens ou usés (cotisso), les rocailles (conterie), les anciennes cannes de verre et les perles cassées, adaptant ainsi l’usage des matériaux au développement durable.

La sécurité sur les lieux de travail répond aussi, en France et en Italie, aux normes nationales en vigueur. Lors de son adhésion à l’APAF, chaque nouveau membre reçoit des consignes de sécurité (ventilation, port de lunettes spéciales, cheveux attachés, vêtements et environnement ininflammables, arrêt du chalumeau au départ du poste de travail, pas d'enfant ni animal dans l’atelier).

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	À l’occasion de la candidature, le Comité pour la sauvegarde de l’art des perles de verre vénitiennes (CPVV) a déjà encouragé, à Venise même, par des ateliers ouverts, des promenades patrimoniales ou des réunions thématiques, l'agrégation de groupes et de familles partageant la mémoire, l’histoire, les valeurs et les techniques de la perle de verre et d’individus non directement impliqués, favorisant ainsi la prise de conscience de l'importance des savoirs traditionnels, de l’apprentissage informel, de la transmission des pratiques culturelles immatérielles et de l’implication de tous dans cette démarche.

Dans le même élan, grâce aux réseaux locaux des praticiens (musées territoriaux, salons régionaux et stages), en France et en Italie, la reconnaissance de l'art de la perle de verre par l’UNESCO permettrait de multiplier ce type d’événements publics (conférences, colloques, ateliers d’artisanat), en les ouvrant à d’autres communautés artisanales et patrimoniales, pour renforcer la visibilité, la sensibilisation et la capacité de dialogue des diverses expressions artistiques et culturelles sur un même territoire.

La reconnaissance de l'élément contribuerait à sensibiliser le public à l'importance du patrimoine culturel immatériel au niveau local, à partir de l’exemple de ce savoir-faire, qui allie savoirs, compétences manuelles et sensibilité environnementale.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	À l’échelle nationale, en France et en Italie, grâce à la médiatisation de la reconnaissance sur Internet et dans les réseaux sociaux, à l’élan donné à la recherche universitaire, aux conférences et aux publications, l’inscription contribuerait à la visibilité et à la prise de conscience accrue de la relation entre savoirs traditionnels et savoir-faire contemporains et du rôle des acteurs de la transmission, dont l'élément est un exemple.

L'attractivité de cette activité, liée à la richesse et à la diversité des savoirs associés et aux capacités d’expression artistique, en particulier auprès des jeunes générations, peut susciter le désir de s’engager dans une formation axée sur les métiers artisanaux en général, avec des retombées positives sur l'éducation et l’emploi. Ce savoir-faire promeut et met en relief l’importance des cours d’apprentissage.
La reconnaissance encouragerait le dialogue sur les deux territoires nationaux entre les communautés ayant déjà inscrit un élément sur l’une des Listes instaurées par la Convention de 2003, mêlant l’art de la perle de verre à d’autres pratiques techniques et culturelles riches de traditions et de savoir-faire complexes et exigeants, pour développer une réflexion plus large sur la signification et les modalités de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. En France, l’association France PCI, qui réunit, depuis 2013, les détenteurs d’éléments français reconnus par l’UNESCO, pourrait ainsi accueillir l’Association des perliers d’art de France.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription bénéficierait au niveau international de la réalité des échanges et des réseaux existants, pour consolider, intensifier et élargir à d’autres secteurs artisanaux les ateliers didactiques déjà expérimentés et favoriser ainsi la démonstration concomitante des savoir-faire associés à plusieurs pratiques immatérielles : Journées européennes du Patrimoine, organisées par les ministères de la Culture de plusieurs pays européens ; Journées européennes des Métiers d’art, organisées en France par l’Institut national des métiers d’art et le ministère de la Culture ; « Voyage des perles » (Viaggio delle perle) sur le partage des savoirs, organisé en 2013 par le CPVV avec les perliers de Venise et de Paris ; opérations portes ouvertes des ateliers d’art en France et de Venise.

Les savoir-faire des perliers de verre se transmettent beaucoup par l’observation, et peu par la formation académique, ce qui peut s’appliquer à d’autres secteurs de l’artisanat traditionnel et favoriser l’élargissement international des détenteurs. Les principes éthiques de dialogue et de respect mutuel, fondamentaux au sein des pratiques culturelles immatérielles, sont particulièrement représentés dans l’art de la perle de verre : les détenteurs s’inscrivent déjà dans un réseau international de praticiens structuré en associations, fédérations et autres types d’organisations, tel l’International Society of Glassbead Makers (INGB).
L’art de la perle de verre rassemble toutes les techniques du secteur du verre : gravure, polissage, taille, soufflage, peinture à l’émail, etc. La reconnaissance pourrait ainsi générer dans d’autres métiers artisanaux liés au verre une vraie curiosité pour le patrimoine culturel immatériel.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Objet de troc à certaines périodes, support de croyances à d’autres, objet de dons et synthèse de savoir-faire artistiques variés, la perle de verre résulte de pratiques fondamentalement propices au dialogue entre catégories et groupes d’individus aux connaissances complémentaires.

Autour des enjeux et de la sauvegarde des pratiques culturelles immatérielles, à Venise, le projet de candidature du CPVV a accru les échanges entre les praticiens, la Ville de Venise, les institutions culturelles et au-delà. L’inscription intensifierait ainsi le dialogue déjà engagé entre les communautés vénitienne et française sur la diversité des techniques, la terminologie, les modalités de transmission et la signification culturelle. La revitalisation de la pratique, en France, a aussi bénéficié de ces liens avec la communauté vénitienne : des voyages de perliers français sont organisés à Venise et Murano afin d’échanger et de consolider les contacts et les liens intra- et intercommunautaires. Objet d’un grand engouement, ces voyages sont une source de vitalité créative et à l’origine de projets au sein de la communauté française.

L'élément a aussi permis d'encourager le dialogue entre perliers de diverses origines. Actifs à Venise, Moulaye Niang et Gueye Daouda, membres du CPVV, ont généré des opportunités d'emploi et créé une activité reconnue autour de l’art de la perle de verre dans d'autres pays. Le musée du Verre au chalumeau de Kobe (Japon), quant à lui, a exposé les créations de perliers français contemporains.

La reconnaissance développerait encore davantage ces nouveaux dialogues, dans ce contexte favorable aux contacts intercommunautaires, qui ne demandent qu’à se renforcer.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Chaque perlier d’art, enfileuse, enfileur, tailleur-polisseur et maître verrier est l’auteur de créations originales et spontanées. Cet art manuel laisse fondamentalement place à la créativité humaine et à l’ingéniosité à chaque étape. Les perles représentent la liberté d’inventer : l’imaginaire de chaque perlier crée un monde en miniature et singulier.
L'existence d’ateliers de techniques mixtes, à Venise et en France, regroupant par exemple perliers et créateurs de costumes de théâtre, allie les savoirs traditionnels et les occasions d’échanges de compétences techniques. Le respect et la diversité culturelle sont déjà attestés dans la pratique actuelle, naturellement sensible à la promotion de la rencontre entre différentes cultures, compétences, femmes et hommes de tous métiers et de tous âges. L'inscription renforcera cet esprit de partage inhérent à ce savoir-faire.

Cet art est continuellement inspiré par les couleurs, les lumières, les reflets, les mouvements, la musique, l’architecture, etc., et les perles de verre peuvent elles-mêmes inspirer d’autres arts, comme la sculpture chez l’artiste Jean-Michel Othoniel. Les boutons de verre des perliers français, exposés à Tokyo en 2013, ont montré leur application possible aux chapeaux, sacs, ceintures ou chaussures. La participation des perliers aux expositions et manifestations vénitiennes des secteurs de la mode, du design et des métiers d'art, telles que Flora in Vitro, Fashion Week, Design Week et Homo Faber, démontre l’applicabilité et l'innovation de leurs productions artistiques et leur capacité d’adaptation.

L'inscription mettrait en lumière ces nouveaux syncrétismes et toutes ces initiatives marquées par le respect de la diversité des expressions culturelles et par le potentiel créatif.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les principales menaces susceptibles de fragiliser cette pratique culturelle immatérielle sont de deux ordres : l’interruption ou raréfaction de la réalité de la transmission des savoir-faire et l’absence de diversification des profils (perliers individuels, amateurs, artisans, professionnels). Ainsi, depuis plusieurs décennies, les deux communautés mènent des activités de sauvegarde nationales et internationales.
La pratique s’est perpétuée à Venise sans interruption depuis 1338 grâce aux artisans spécialisés. La viabilité est assurée grâce aux stages informels des détenteurs individuels, étoffés depuis 2012 par les stages formels de l’École du Verre. La recherche sur le savoir-faire s’est traduite par des ouvrages et des brochures informatives, diffusées lors de la fête des Impiraresse, depuis 2009. Les équipements, vecteurs de pratiques immatérielles, ont aussi été préservés : depuis 2000, certains détenteurs conservent des métiers manuels à tisser les perles et, dans leurs dépôts familiaux, des milliers de quintaux de perles de rocaille. Depuis une décennie enfin, les artisans spécialisés proposent des actions de sensibilisation, tant dans les écoles qu’auprès du grand public : défilés, promenades patrimoniales, ateliers ouverts ; événements ludiques « La chasse aux perles », ouverts à tous et intégrés depuis 2018 à la Semaine du verre à Venise ; court-métrage sur l'histoire et la réalisation des perles de verre vénitiennes (CPVV, 2013) ; spectacle théâtral sur les impiraresse par l’association rEsistenze (Cuor, 2017-2019).

La communauté des perliers d’art en France résulte, quant à elle, d’une renaissance récente, grâce à la sphère associative. Malgré le maintien de manifestations spécialisées, la fabrication avait décliné à partir du milieu du 20e siècle, jusqu’à compter quelques ateliers familiaux et entreprises spécialisées seulement. La pratique a été revitalisée vers la fin des années 1990, notamment sous l’influence de praticiens nord-américains. Huit praticiens français ont fondé l’Association des perliers d’art de France (2001), qui soutient notamment la relance de la fabrication par la formation, en se fondant sur l’ancrage historique de la technique en France, sa valeur intrinsèque, son potentiel artistique et sa richesse symbolique. Sa visibilité s’est largement accrue depuis : biennales de la Perle de verre à Sars-Poteries, des Verriers à Carmaux et du Verre à Saint-Just-Saint-Rambert, fête du Verre de Blangy-sur-Bresle, salon européen des métiers d’art Résonances à Strasbourg, salon des Verriers à Arques, festival La Perle de verre à Asnières-sur-Vègre, International Glass Festival de Biot et Dizaine de la perle du CERFAV.
Le souhait de concevoir ensemble ces actions de sauvegarde, en Italie et en France, s’est illustré à Venise début 2018 par la visite conjointe d’ateliers de perliers et impiraresse des deux pays.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En matière de transmission, la Région Vénétie a soutenu en 2012-2014, en collaboration avec l’association Vénitiens dans le monde, l’organisation de cours à l’École du verre. L’annonce du concours régional d’un « cours-laboratoire sur l'art des perles de Venise » s’est appuyé sur le lycée artistique Michelangelo Guggenheim (octobre-décembre 2018).

Recherche et documentation sont soutenues dans la sphère publique, en Italie, par la Région Vénétie, avec le Consorzio Venezia Perle et le Confartigianato Venezia depuis la fin des années 1980, et avec la Venise Foundation depuis la fin des années 1990. Des thèses universitaires ont été soutenues sur les métiers artisanaux de Venise, telle celle de Maria Gagea (« La perla veneziana », 2012-2013).

Plusieurs expositions ont été organisées en France, dans des musées publics au statut « Musée de France » et dans de très nombreux musées locaux, tout comme à Venise : Mani femminili (Archives d'État de Venise et Bibliothèque nationale Marciana, 2013), Artigiani a Palazzo (Palais Mocenigo, Fondazione Musei Civici Veneziani FMCV et Confartigianato Venezia, 2018), Il mondo in una perla (Musée du Verre, Fondazione Musei Civici Venezia, 2018). Le CPVV a organisé l’événement international « Savoirs artisanaux » à l’OTAN (Bruxelles, Fête italienne, 2014).

Dans une perspective de préservation, l’activité artisanale est nettement soutenue par le statut d’auto-entrepreneur, instauré en 2000 en Italie, qui a permis à de nombreux détenteurs de lancer leur propre activité (Dlgs Decreto legislativo185/2000). En Vénétie, la reconnaissance et la promotion de l'artisanat traditionnel sont favorisées en outre par la loi régionale LR 34/2018, « Règles de protection, de développement et de promotion de l'artisanat vénitien ».

En France aussi, le statut d’auto-entrepreneur, instauré en janvier 2009, permet de déclarer son activité : les perliers, déclarés comme professionnels, peuvent gérer charges et impôts. Grâce au titre « Un des Meilleurs Ouvriers de France » (MOF), délivré sur concours, le métier de perlier est aussi répertorié en France parmi les savoir-faire de l’Institut national des métiers d’art [INMA].
Outre les locaux et bureaux de presse mis à disposition par les municipalités, citons, pour la Ville de Venise, l’attribution du prix Osella d’Oro 2016 à l’impiraressa Luisa Conventi et celui de la fête Saint-Marc 2018 à l’impiraressa Marisa Convento.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	1. Renforcer les actions de transmission par la formation
En Italie :

● proposer à la Région Vénétie l'instauration de cours d'apprentissage annuels et gratuits (2019) ;

● renforcer les initiatives existantes dans le domaine de l’éducation formelle et non formelle sous forme d’ateliers individuels à l'École du Verre (Venise), dans les instituts d'art, à l'Académie italienne des beaux-arts (cours de création de bijoux avec perles et rocailles et de design de perles) (2019-2020) ;

● poursuivre la transmission dans les écoles de tout ordre et de tout niveau (2020-2022) ;

● soutenir la sensibilisation dans les écoles, par exemple par le maintien du lycée Guggenheim de Venise, avec l’intervention de détenteurs (2019-2022).

En France :

● instaurer, en France, deux formations spécialisées : l’une diplômante, de type Certificat d’aptitude professionnelle (CAP), associant un centre de formation verrier, tels le CERFAV, le lycée Dorian à Paris ou le lycée Jean-Monnet à Yzeure (Allier) ; l’autre certifiante, dans une école des Beaux-Arts, avec un référentiel d’apprentissage analogue à celui du CAP, mais orienté vers l’art.

2. Approfondir la recherche sur l’élément et sa diffusion
En Italie :

● mener des travaux de recherche dans les fonds d’archives (Archives d'État de Venise, Musée Correr) (2020) ;

● mener des projets de publications avec des maisons d’édition locales sur les aspects immatériels de l’élément (par exemple, les usages linguistiques, la remise en fonctionnement des machines, les rapports lieux/pratiques) (2020-2021) ;

● créer dans un journal local, tel La Nuova Venezia, une rubrique mensuelle sur les métiers liés à la production de perles (2020-2021) ;
● organiser, dans les sites de la Fondazione Musei Civici di Venezia (FMCV), la projection de films sur les savoir-faire manuels liés à la réalisation des perles de verre (étirage des cannes, meulage, enfilage) (2020-2022).

3. Améliorer la promotion et la visibilité des savoir-faire auprès du public
En Italie :
● proposer à la Ville de Venise et à la Région Vénétie de mettre à disposition des espaces pour l'organisation de manifestations et réunions du CPVV et pour la visibilité des événements (bureau de presse, panneaux d'affichage, bannières) (2019) ;

● présenter à nouveau le spectacle Cuor en Région Vénétie et en créer un autre sur la figure de la perlière (perlera) en 2019, au sein du programme « Le fil des femmes vénitiennes » de la Fondazione Musei Civici Venezia, sous la direction de l’association Arte-Mide (2019-2020) ;

● ménager des espaces au sein des musées municipaux de Venise pour organiser des démonstrations et des ateliers pour les enfants (2019-2020) ;

● démultiplier, grâce au CPVV, les initiatives existantes (Chasse aux perles, Ateliers ouverts, promenades patrimoniales, défilés, rencontres avec d'autres communautés patrimoniales, locales ou non, y compris les détenteurs d’éléments inscrits à l’Inventaire italien ou sur les Listes UNESCO), et créer un concours thématique annuel ouvert aux perliers et aux enfileurs de perles (2019-2021) ;

● proposer une activité didactique permanente sur l'art de la perle de verre au service éducatif du musée du Verre de Venise (2020) ;

● inclure l’art de la perle de verre dans les manifestations des institutions territoriales de la Vénétie (2020) ;

● proposer aux musées d’Aquileia, d’Altino, d’Adria, de Torcello et au musée des Grands Fleuves de Rovigo d’accueillir des expositions sur l'art de la perle de verre (2020-2021) ;

● faire participer le CPVV à la Biennale de Venise, de portée mondiale, et aux autres manifestations internationales de Venise en lien avec la perle de verre et les savoirs artisanaux en général (Fashion Week, Semaine du Verre, Semaine du Design, etc.) (2020-2022).

En France :

● renforcer les outils de communication de l’APAF (annuaires, listes électroniques, etc.), avec prise en compte de tous les musées et organismes liés au verre et à la perle sur tout le territoire national ;

● créer de nouveaux outils didactiques (2019-2020) : un support destiné au public, accessible en ligne et diffusé par les adhérents de l’APAF, lors de manifestations partagées, grâce à un partenariat avec un professionnel de la distribution dans le secteur professionnel des verriers ; un livret reprenant et étoffant les données de la fiche d’inventaire ; un ouvrage spécialisé sur la perle française de 1850 à 2000, par quatre historiens de la perle, collectionneurs et membres de grandes familles de perliers français ;

● améliorer la visibilité de la reconnaissance comme patrimoine culturel immatériel : faire usage de l’emblème « PCI en France » du ministère de la Culture et associer les Ateliers d’art de France et l’Institut national des métiers d’art, dans le cadre d’une exposition temporaire célébrant l’inclusion de l’art de la perle de verre à l’Inventaire national ;

● organiser des expositions, permanentes et temporaires, dans les musées, tels que ceux de Berck (Pas-de-Calais) et de Sars-Poterie (Nord) ;

● faire mieux connaître la qualité et la spécificité du travail sur le verre au public amateur de ventes publiques, sur catalogues, de bijoux contemporains.

4. Proposer des actions conjointes entre les deux communautés d’Italie et de France

● créer un site Internet multilingue commun, afin de diffuser plus largement les informations et actualités sur les savoir-faire de la perle et les activités de ses artisans. Une rubrique sera dédiée aux innovations contemporaines dans l’artisanat des perles (2019) ;

● co-organiser un festival international, comprenant expositions, séminaire de conférences ou colloque, ateliers, défilés et concours thématiques et page Facebook, sur la thématique du patrimoine culturel immatériel (2020).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Italie, la loi parlementaire n. 77 du 20 février 2006 « Mesures spéciales de protection des sites et éléments d'intérêt culturel, paysager et environnemental italiens, reconnues par l'UNESCO » est gérée par le ministère du Patrimoine et des Activités culturelles - Secrétariat général, qui finance des projets proposés par les communautés et prévoit des interventions financières pour les domaines suivants :

- étude de problèmes culturels, artistiques, historiques, environnementales, scientifiques et techniques spécifiques liés aux éléments du patrimoine culturel immatériel ;

- financement du soutien à la mise en œuvre de plans de sauvegarde des éléments du patrimoine immatériel ;

- promotion, protection et valorisation de ces éléments, diffusion de leur connaissance et requalification ;

- valorisation de ce patrimoine immatériel également par le soutien aux voyages éducatifs et aux activités culturelles dans les écoles.

Les critères de cette législation visent également à soutenir la participation des communautés en tant que condition préalable essentielle, à promouvoir des projets entre communautés et différents éléments du patrimoine immatériel, également à l'échelle internationale, et à encourager le dialogue interculturel et le respect du développement durable.

Avec la Résolution 187 du 22 février 2019, la Région de la Vénétie a exprimé son soutien complet à la sauvegarde de l'art des perles de verre.

La Ville de Venise et les musées municipaux contribuent en outre à l’activité de sauvegarde en concédant des espaces publics.

En France, il s’agira de solliciter les différents dispositifs de soutien à la recherche appliquée et à l’étude par l’anthropologie visuelle notamment, mis en œuvre par le ministère de la Culture dans le domaine du patrimoine culturel immatériel, des savoir-faire artisanaux et des métiers d’art. D’autres partenaires, soutenus par le Ministère, tel que l’Institut national des métiers d’art, pourront aussi être sollicités pour la mise en œuvre d’actions partenariales.

Par ailleurs, l’instauration des deux formations spécialisées envisagées (diplôme et certificat) (cfr. partie 1 des Mesures de sauvegarde supra) nécessitera l’accompagnement et la validation des services de certification professionnelle habilités, de type CNPE.

Enfin, au plan territorial, les chambres des métiers ainsi que certaines collectivités territoriales peuvent apporter leur concours à l’activité artisanale des perliers d’art (mise à disposition de salles communales pour les réunions et d’espaces adaptés pour des expositions temporaires, prise en charge de la communication, etc.).

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Depuis 2013, par une page Facebook, le CPVV a impliqué de façon continue les perliers vénitiens dans leurs activités, contribuant à renforcer leur prise de conscience de l'importance de sauvegarder l'élément de manière structurée. Toutes les initiatives du CPVV ont inclus la participation active de la communauté, sans distinction de genre : de nombreuses initiatives portées au dossier (activités didactiques avec les écoles, chasse aux perles, ateliers ouverts, etc.) sont d’ailleurs issues des réflexions recueillies lors des réunions régulièrement organisées. Au cours des années, la participation y a été toujours plus grande, en proportion avec l'importance accrue du patrimoine culturel immatériel. 

Pour cette raison, les mesures de sauvegarde envisagées seront mises en œuvre avec une même recherche d’implication maximale de la communauté. Réunis le 2 mars 2018, des détenteurs italiens (perliers, impiraresse, molatori, maitres verriers) ont été invités à élaborer des propositions pour les mesures de sauvegarde du futur dossier de candidature. La conférence « Le monde dans une perle » (Venise, 7 avril 2018) a permis de renouveler cette invitation auprès des auditeurs, en impliquant encore les détenteurs dans l'élaboration de ce plan de sauvegarde.

À l’automne 2018, l’APAF a organisé auprès de ses membres, en France et à l’étranger, une consultation électronique sur la teneur des mesures de sauvegarde à envisager, dont les résultats ont fait l’objet d’une réunion en janvier 2019. Les perliers adhérents de l’APAF ont été notamment amenés à répondre à trois menaces identifiées : l’absence de formation reconnue et officielle, la difficulté du perlier de vivre de son métier et le risque d’uniformisation et de standardisation.

Au plan international, la démarche de candidature a formalisé la contribution des deux communautés italienne et française de détenteurs des pratiques à la conception et à la planification d’actions communes (téléconférence de septembre 2017, réunions de mars et avril 2018), réflexion partagée que les mesures de sauvegarde envisagées permettront de pérenniser.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme : Comitato per la salvaguardia dell’arte delle Perle di Vetro Veneziane (CPVV) [Comité pour la sauvegarde de l'art des perles de verre de Venise]
Nom et titre de la personne à contacter : Cristina BEDIN, présidente
Adresse : Cannaregio 97/d - I-30121 Venise - Italie
Numéro de téléphone : +39 333 5987336
Adresse électronique : cpvv.venezia.pr@gmail.com 
Autres informations pertinentes : http://www.arteperlevetro.it 

	Nom de l’organisme : Ville de Venise

Nom et titre de la personne à contacter : Ermelinda DAMIANO, présidente du conseil municipal 
Adresse : San Marco 4137 - I-30124 Venise - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 2748040
Adresse électronique : presidenza.consiglio@comune.venezia.it 
Autres informations pertinentes : http://consigliocomunale.comune.venezia.it 

	Nom de l’organisme : Région Vénétie (Veneto)
Nom et titre de la personne à contacter : Cristiano CORAZZARI, conseiller pour le territoire, la culture et la sécurité  
Adresse : Dorsoduro 3901 – I-30123 Venise - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 2792902
Adresse électronique : assessore.corazzari@regione.veneto.it 
Autres informations pertinentes : http://www.regione.veneto.it 

	Nom de l’organisme : Fondazione Musei Civici di Venezia (FMCV) [Fondation des Musées municipaux de Venise]

Nom et titre de la personne à contacter : Mariacristina GRIBAUDI, présidente  
Adresse : San Marco 52 – I-30124 Venise - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 2405211
Adresse électronique : presidenza@fmcvenezia.it 
Autres informations pertinentes : www.visitmuve.it 

	Nom de l’organisme : Confartigianato Venezia
Nom et titre de la personne à contacter : Gianni DE CHECCHI, sécrétaire
Adresse : Castello 5653/4 – I-30122 Venise - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 5299203
Adresse électronique : segreteriagenerale@artigianivenezia.it 
Autres informations pertinentes : www.artigianivenezia.it 

	Nom de l’organisme : Camera di Commercio Venezia (CCV) [Chambre de commerce de Venise]

Nom et titre de la personne à contacter : Giuseppe FEDALTO, président
Adresse : Via Forte Marghera 151 – I-30173 Venise-Mestre - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 786258
Adresse électronique : segreteria@dl.camcom.it 
Autres informations pertinentes : www.dl.camcom.gov.it 

	Nom de l’organisme : Istituto Scolastico Superiore Abate Zanetti [École du verre] 
Nom et titre de la personne à contacter : Martina SEMENZATO, présidente
Adresse : Calle Briati 8/b Murano - Italie
Numéro de téléphone : +39 041 2737711
Adresse électronique : info@abatezanetti.it 
Autres informations pertinentes : www.iss.abatezanetti.it 

	Nom de l’organisme : Association des perliers d’art de France (APAF)
Nom et titre de la personne à contacter : Nathalie SROUR, présidente

Adresse : 32, rue Auguste-Demmler – F-92340 Bourg-la-Reine - France
Numéro de téléphone : +33(0)6 85 80 31 78
Adresse électronique : nathalie.srour@gmail.com

Autres informations pertinentes : site Internet : https://perliers-art.com/ 

	Nom de l’organisme : CERFAV
Nom et titre de la personne à contacter :  Sébastien KIEFFER, directeur pédagogique
Adresse : Rue de la liberté 54112 Vannes-le-Châtel - France
Numéro de téléphone : +33(0)383254994
Adresse électronique : sebastien.kieffer@cerfav.fr

	Nom de l’organisme : Lycée Dorian (Paris)
Nom et titre de la personne à contacter :  Daniel GRUAT, directeur
Adresse : 74, avenue Philippe Auguste, 75011 Paris - France
Numéro de téléphone : +33(0)1 44 93 81 30
Adresse électronique : ce.0750676c@ac-paris.fr 

	Nom de l’organisme : Lycée Jean-Monnet (Yzeure)
Nom et titre de la personne à contacter : Emmanuel VIGNAUD, directeur délégué
Adresse : 39 place Jules Ferry, 03400 Yzeure - France
Numéro de téléphone :  +33(0)4 70 46 93 13
Adresse électronique : emmanuel.vignaud@ac-clermont.fr 

	Nom de l’organisme : Ateliers d’Art de France
Nom et titre de la personne à contacter : Aude TAHON, présidente
Adresse :  8 rue Chaptal 75009 Paris - France
Numéro de téléphone :  +33(0)1 44 01 08 30
Adresse électronique : aude.tahon@ateliersdart.com 

	Nom de l’organisme : Ateliers d’Art de France – L’Atelier (exposition)
Nom et titre de la personne à contacter : Isabelle LIBERSAC, chef de projet
Adresse :  55, avenue Daumesnil, 75012 Paris - France
Numéro de téléphone :  +33(0)1 43 45 28 79
Adresse électronique : viaduc@ateliersdart.com 

	Nom de l’organisme : Institut National des Métiers d’Art (INMA)
Nom et titre de la personne à contacter : Muriel PROUET, responsable des projets culturels et européens
Adresse :  Viaduc des Arts, 23 avenue Daumesnil, 75012 Paris - France
Numéro de téléphone :  +33(0)1 55 78 85 85
Adresse électronique :info@inma-france.org 

	Nom de l’organisme : Musée de Berck-sur-Mer
Nom et titre de la personne à contacter : Georges DILLY, conservateur en chef du patrimoine 
Adresse :  60, rue de l'Impératrice, 62600 Berck-sur-Mer - France
Numéro de téléphone :  +33(0)3 21 84 07 80
Adresse électronique : g.dilly@berck-sur-mer.com 

	Nom de l’organisme : Musée MusVerre
Nom et titre de la personne à contacter : Anne VANLATUM, directrice artistique
Adresse :  76 Rue du Général-de-Gaulle, 59216 Sars-Poteries - France
Numéro de téléphone :  +33 (0)3 59 73 16 15
Adresse électronique : anne.vanlatum@lenord.fr 

	Nom de l’organisme : Association des Amis du Musée du Verre de Sars-Poteries
Nom et titre de la personne à contacter :  Alain DELOS, président d’honneur
Adresse :  BP 16 - 59216 Sars-Poteries - France
Numéro de téléphone :  +33(0)3 27 59 35 61
Adresse électronique : amismusverre@gmail.com 

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le projet d’une candidature auprès de l’UNESCO a été initié en 2013, à Venise, au sein du CPVV, qui a organisé des réunions ouvertes aux détenteurs et aux citoyens pour sensibiliser le public à la nécessité de sauvegarder l'art vénitien des perles de verre. La participation du Comité aux fêtes des Impiraresse a permis d'impliquer au maximum la communauté des praticiens et d’accueillir progressivement de nouvelles adhésions. Toutes les rencontres et manifestations organisées à l’initiative du CPVV depuis 2013 ont prévu un moment de partage d’informations sur l’avancée du projet de candidature. La page Facebook du CPVV, active depuis lors aussi, a permis le dialogue avec la communauté porteuse du projet, mais également une plus large diffusion d'informations sur l'élément et sur la candidature en général. Le site internet dédié (www.arteperlevetro.it) a aussi été créé en novembre 2018.
Depuis lors, réunions et rencontres se sont intensifiées pour impliquer les praticiens dans les démarches à entreprendre, jusqu’à la création, en février 2018, d'un comité de pilotage composé de 8 membres : le président du CPVV, 4 détenteurs, 1 historien et 2 anthropologues, afin de rassembler les qualifications nécessaires à la formalisation du dossier. Le processus a nécessité à chaque étape une large participation et la collaboration active de la communauté.
L’ouverture de la candidature à un projet binational, née au sein de la communauté vénitienne, a été formalisée, après plusieurs contacts informels, par une lettre d'intention conjointe des communautés française et vénitienne, le 3 février 2018.

Le fait de candidater à une échelle binationale s’appuie sur les relations historiquement profondes, qui existent entre les deux communautés depuis la fin du 19e siècle. Elles ont créé un lien pour les créations de perles au chalumeau et pour l’utilisation des perles de rocaille. Depuis 2013, les contacts et échanges plus nourris instaurés alors ne se sont plus jamais interrompus entre les deux communautés. En 2017, grâce à l’implication au sein du CPVV d'un détenteur français toujours lié aux perliers membres de l'APAF, les deux communautés ont décidé de se lancer dans une candidature commune, motivée par le partage d’un lexique technique commun, par les souvenirs communs liés aux aspects sociaux (chapelets, couronnes mortuaires réalisés avec de perles de rocaille), par les échanges de perliers formateurs dans le cadre de la phase de revitalisation de la pratique en France, par le recours aux ressources naturelles (le sable de Fontainebleau (France) est l’un des composants entrant dans la fabrication à Murano (Italie) des baguettes de verre) et aux matériaux (les baguettes de verre de Murano sont utilisées pareillement par les perliers à Venise et en France) et, enfin, par la recherche stylistique commune, en particulier dans le secteur de la mode, où sont largement utilisées les perles de rocaille. Depuis février 2018, l'échange s'est intensifié grâce aux membres très actifs du CPVV et de l'APAF, dans la conduite du processus de candidature.
La candidature binationale se fonde sur le partage de connaissances fondamentales, développées par les deux communautés avec leur créativité et leur sensibilité propres, et sur des racines historiques communes, attestant que ce savoir-faire correspond à des représentations et des significations culturelles partagées.

Cette sollicitation de l’Association des perliers d’art de France par le CPVV italien, en 2017, a engagé, en France, une démarche préalable de candidature à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel, qui a amené la communauté des perliers français à s’organiser pour collecter et mettre en forme les données requises et surtout mener une démarche réflexive sur leur propre identité, sur leurs savoir-faire et leur adaptation permanente au contexte socio-historique. Grâce au groupe de travail installé et au recours aux réseaux sociaux, déjà très utilisés au sein des perliers français, comme lien communautaire, ces travaux collectifs ont pu être menés avec profit jusqu’à la reconnaissance à l’échelon national le 5 juillet 2018.

Plusieurs réunions du comité de pilotage binational ont également eu lieu entre les membres des deux communautés, en présence de représentants des ministères de la Culture italien et français (21-22 mai 2018, 29-30 septembre 2018, 11 et 26-27 janvier 2019) pour harmoniser le processus de candidature, dans toutes ses phases, incluant la rédaction collective du dossier et la prise en compte des informations issues des groupes de travail thématiques et des apports respectifs des représentants des deux communautés. La communauté vénitienne a également rencontré à plusieurs reprises des administrations locales et régionales (15 et 21 février 2018, 2 mars 2018 et 31 janvier 2019).

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Italie, le consentement libre et éclairé, expression directe des pratiquants, qui atteste l’adhésion de la communauté des détenteurs à la candidature de l’élément à l’inscription de l’art de la perle de verre sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, a été formalisé dans une lettre manuscrite de la présidente du Comité pour la sauvegarde de l’art des perles de verre vénitiennes (CPVV), en date du 18 mars 2019, à l’attention de ses membres (détenteurs et praticiens représentatifs des savoirs de la perle de verre). Cette lettre recueille le consentement des membres du CPVV et atteste la participation constante de la communauté italienne au processus de candidature par le biais de réunions et de groupes de travail locaux. Cette lettre de consentement a d'ailleurs été signée par le président du CPVV et contresignée par 44 membres actifs, hommes et femmes. Enfin, 20 lettres de soutien des institutions et d’individuels ont été collectées en parallèle.
En France, l’Association des Perliers d’Art de France (APAF) a élaboré et diffusé, en 2018, deux appels à consentement signés par la présidente de l’association, l’un auprès des détenteurs de la pratique, l’autre auprès des organismes soutenant la communauté des perliers. Un compte de messagerie, dédié au projet de candidature, a été créé à cet effet. 140 courriers de demandes de consentement ont été adressés aux adhérents et anciens adhérents de l’APAF et 30 courriels ont été envoyés aux organismes intéressés par la perle de verre. Ces demandes ont suscité en retour un grand engouement de la part des intéressés : 46 lettres de consentement de la communauté des perliers et 12 lettres de soutien d’institutions et d’autres organismes ont été récoltés. Les courriers d’appels à consentement utilisés en France et en Italie sont joints au présent formulaire, avec les témoignages recueillis. Parmi les lettres reçues, 47 ont été, au total, envoyées par des femmes.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L'art de la perle de verre est un savoir artisanal transmis de génération en génération depuis le Moyen Âge à Venise et en France. Accessible à tous sans restriction ni distinction de genre, il fait l’objet de stages de formation et de parcours d’apprentissage et d'expérimentation. Ainsi, le Comité pour la sauvegarde de l’art des perles de verre à Venise et l’Association des perliers d’art de France ont été créés avec l’objectif d’encourager l’échange des techniques. Toutes les techniques constitutives de la pratique sont réalisables et de nature à valoriser l’inventivité artistique.

Pour des raisons de sécurité, la production des cannes de verre et des perles au chalumeau, ainsi que le polissage, se font dans des lieux dotés d’outils et d’équipements de protection nécessaires, selon les législations nationales en vigueur. L'accès du public à ces espaces est donc l’objet de mesures de sécurité spécifiques.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	a. Comitato per la Salvaguardia dell’arte delle perle di vetro veneziane (CPVV) [Comité pour la sauvegarde de l'art des perles de verre de Venise]
b. Cristina BEDIN, présidente
c. Cannaregio 97/d – I-30121 Venise – Italie
e.  cribedin@icloud.com; cpvv.venezia.pr@gmail.com
f.   site Internet : www.arteperlevetro.it; https://www.facebook.com/ComitatoPerlediVetroVenezianeCPVV
a. Association des perliers d’art de France (APAF)
b. Nathalie SROUR, présidente
c. 32, rue Auguste-Demmler – F-92340 Bourg-la-Reine – France
e.  nathalie.srour@gmail.com
f.  site Internet : https://perliers-art.com/

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
France
• Inventaire national du patrimoine culturel immatériel

En ligne : http://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Patrimoine-culturel-immateriel/L-inventaire-national/Inventaire
Italie

• Inventaire national des éléments du patrimoine culturel immatériel / Convention UNESCO 2003 (Elemento / Arte delle perle di vetro veneziane)

http://www.iccd.beniculturali.it/it/780/inventari-convenzione-unesco-2003-dal-2019
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
France

• Ministère de la Culture – Direction générale des patrimoines – Département du Pilotage de la recherche et de la Politique scientifique

Italie

• Ministero per i Beni et le Attività culturali – Segretariato Generale – Servizio I Coordinamento e Ufficio UNESCO
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  

France

• 2018_67717_INV_PCI_FRANCE_00404, « L’artisanat de la perle de verre »

Italie

• ICCD_MEPI_2845305681551, « Arte delle perle di vetro veneziane »
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
France : 5 juillet 2018
Italie : Le processus d'inventaire de l'élément a été lancé en décembre 2017 et s'est terminé en mars 2019.
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 

France
La fiche « L’artisanat de la perle de verre » a été réalisée en 2017-2018 sous l’égide de l’Association des perliers d’art de France, sous la forme d’un appel à contributions lancé auprès de la communauté perlière française (125 personnes sur le territoire national), après la présentation de la procédure d’inscription en Assemblée générale. Un groupe de travail de perliers et perlières, bénévoles de l’APAF, et de connaisseurs s’est créé pour recueillir et compiler les données nécessaires, thème par thème, durant plusieurs mois. La démarche a suscité une approche réflexive nouvelle sur les pratiques de la communauté, en particulier sur leur viabilité et les actions de sauvegarde et de valorisation à envisager dans le futur, et a fait naître de nombreux témoignages de soutien au projet.
Italie

Le processus d’identification pour la rédaction finale de la fiche d’inventaire des éléments du patrimoine culturel immatériel envisagé par le MIBAC a été mis en œuvre grâce à l’engagement constant et actif de nombreux membres du Comité de sauvegarde de l’art des perles de verre vénitiennes (CPVV). Tous les contenus de la fiche ont été élaborés lors de réunions spécifiques, ouvertes non seulement à tous les membres du CPVV, mais aussi à tous les citoyens. En particulier, lors de certaines réunions (par exemple les 16 décembre 2016, 20 décembre 2017 et 2 mars 2018), la communauté est intervenue et a décidé collectivement quels aspects de l'élément étaient perçus comme les plus représentatifs, les plus enracinés et considérés comme une ressource culturelle pour eux et pour leur territoire aujourd'hui. La réflexion constante, tout au long du processus de préparation, a permis à la communauté de faire comprendre le sens même du patrimoine culturel immatériel, en stimulant les opportunités de reconnaissance de soi et de prise de conscience de son rôle dans les processus de patrimonialisation. Les occasions de partager ses idées se sont poursuivies pendant les phases de collecte du matériel : entretiens informels, entretiens, visites de laboratoires, rédaction dans l’application de l’Inventaire national, rédaction du formulaire PCI et lors de la collecte de documentation photographique et audiovisuelle.
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
France

Commencé en 2008, l’Inventaire national compte 430 éléments (1er mars 2019), accessibles en ligne. Il s’enrichit de 40 fiches annuelles environ, élaborées majoritairement par les représentants des communautés, assistés par les services patrimoniaux du ministère de la Culture, par des centres spécialisés et des chercheurs académiques. Les fiches peuvent être révisées et republiées à tout moment par le ministère de la Culture, sur demande des communautés. Reversées sur la plateforme collaborative PCI Lab, les fiches peuvent être enrichies spontanément par tous grâce aux technologies Wikipédia.

Italie

Depuis 2019, le ministère de la Culture utilise le « Modulo per l’inventariazione degli elementi del patrimonio culturale immateriale (MEPI) », coordonné par le Secrétariat général, service I Coordonnement et Bureau UNESCO. Reflet du processus d’identification des éléments du PCI, il a été élaboré sur un principe d’inclusivité et d’accessibilité. Il contemple la participation de la communauté et les modalités de collecte des données auprès d’experts, d’étudiants chercheurs, d’ONG, etc. Le MEPI peut être mis à jour en enregistrant les évolutions propres aux pratiques vivantes.
 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.

a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

France

Un extrait de 10 pages est fourni de la fiche de l’Inventaire national, également en ligne :

http://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Patrimoine-culturel-immateriel/L-inventaire-national/Inventaire-national/Fiches-de-l-Inventaire-national-du-PCI/Savoir-faire-de-l-artisanat-traditionnel
Italie

Un extrait de 10 pages est fourni de la fiche de l’Inventaire national, également en ligne :

www.arteperlevetro.it


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente

 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Articles de revues

Coll., « La vita sociale delle perle », La Ricerca folklorica, 1996, n° 34.

Coll., « Le nouvel âge de la perle contemporaine », Revue de la céramique et du verre, janvier-février 2008.

Coll., « Perles rares », Atelier d’art, juillet-août 2011.

Liu (Robert K.), « Collectible Beads », Ornament, 1995.

Ninni (Irene), « L’impiraressa: The Venetian Bead Stringer », BEADS, Journal of the Society of Bead Researchers, 1991/3, p. 73-82.

Opper (Marie-José et Howard), « French Beadmaking: An historic Perspective Emphasizing the 19th and 20th Centuries », BEADS, Journal of the Society of Bead Researchers, 1991/3.
Picard (John and Ruth), « Prosser Beads. The French connection », Ornament, 1995.

Sarpellon (Giovanni), « Le perle veneziane: un tesoro da scoprire », Matematica e Cultura, 2010, p. 291-302.

Soulier (Bernard), « Les souffleuses de perles de Margeride », Revue du Centre d’histoire sociale de la Haute-Loire, 2015/6.

Zecchin (Paolo), « La nascita delle conterie veneziane », Journal of Glass studies, 2005, vol.47, p. 77-92.

Ouvrages imprimés

Bertagnolli (Elena), Sega (Maria Teresa), Urbani De Gheldof (Rossana), Perle veneziane, Venise, Consorzio Venezia Perle, 1989.

Cappello (Bianca), Storia della bigiotteria italiana, Milan, Skira, 2016.
Cappello (Bianca), Il Gioiello nel sistema moda, Milan, Skira, 2017.

Davanzo Poli (Doretta), Perle e Impiraperle, Venise, Arsenale, 1990.

De Carlo (Giacomo), Perle di vetro veneziane. Una lunga affascinante storia, Venise, L’Artegrafica, 2012.

Dubin (Lois Sherr), Le Livre des perles. Parures, bijoux et ornements du monde, du néolithique à nos jours, New York/Paris, Nathan/La Martinière, 2009 (1988).

Francis (Peter), Beads of the world, Atglen, A Shiffer Book for Collectors, 1999.

Kaspers (Floor), Beads from Briare, s.l., Blurb, 2014.

Lopez Y Royo (Sammartini), Fiori di perle a Venezia, Venise, Centro Internazionale della Grafica di Venezia, 1992.

Moretti (Gianni), Ercole Moretti. Un secolo di perle veneziane e di prestigiosi manufatti di vetro, Venise, Arcari, 2009.

Moretti (Giusy) et Prandini (Ivo), La Forza della fragilità, Venise, El Squero, 2019.

Nourisson (Pascale), Une aventure industrielle, la manufacture de Briare, Saint-Cyr-sur-Loire, Parcours et Labeurs, 2001.

Othoniel (Jean-Michel) et Angot (Christine), Othoniel, Paris, Flammarion, 2006.

Panini (Augusto), Perle di vetro mediorientali e veneziane: 8-20 secolo, Milan, Skira, 2007.

Panini (Augusto), L’Avventura del vetro: un millennio di arte veneziana. La collezione Panini, Milan, Skira, 2010.

Panini (Augusto), Il Mondo in una perla. La collezione del museo del Vetro di Murano, Venise, Grafiche Antiga, 2017.

Sarpellon (Giovanni), Miniature di vetro: murrine 1838-1924, Venise, Arsenale, 1990.

Sauvalle (Michèle), Verre et Flamme, Paris, Eyrolles, 2008 [trad. de l’américain Glass Beadmaking, de Kimberley Adams].

Sciama (Lidia), J. B. Eicher. Beads and Beads Makers, Oxford, Berg, 1998.

Stainer (Pauline B.), Marascutto (Mario), Perle veneziane, Predazzo (Trento), Nuove Edizioni Dolomiti, 1991.

Suzuki (Michi), Perle d’art, Vendin-le-Vieil, La Revue de la céramique et du verre, 2007.

Tosi Andrea, dir., La memoria del vetro. Murano e l’arte vetraria nella storia dei suoi maestri, Venise, Marsilio, 2006.

Trimbur-Pagel (Claudia), Autour de la perle de verre, Lambersat, Glasting, 2012.

Trimbur-Pagel (Claudia), Recettes de poisson au chalumeau, Lambersat, Glasting, 2016.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

S.Exc. Massimo RICCARDO
Titre :
Ambassadeur d’Italie, délégué permanent auprès de l’UNESCO
Date :
12 juin 2019 (version révisée)
Signature :
<signé>



Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
	Nom :

	S.Exc. Laurent STEFANINI

	Titre :
	Ambassadeur de France, délégué permanent auprès de l’UNESCO

	Date :
	12 juin 2019 (version révisée)

	Signature :
	<signé>


	


LR 2020 – n° 01591 – page 1
Formulaire ICH-02-2015-FR – révisé le 31/01/2014 – page 2
LR 2020 – n° 01591 – page 20

